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N. DJOKOVIC/M. Cilic
6/3, 7/6
Entrevue de NOVAK DJOKOVIC
Q. Toujours le sourire?
R. Il faut toujours garder le sourire.
Q. Qu’avez-vous pensé du match ? Le début était difficile, mais ensuite vous avez pu dérouler ?
R. Dans les deux matches que j’ai joués ici, je suis tombé contre de très bons joueurs. Mais je n’ai pas eu beaucoup de rythme. Davydenko a commencé son match en faisant des points gagnants incroyables. Aujourd’hui, mon adversaire a fait des erreurs directes. Il y avait plus de vent qu’hier, les conditions n’étaient pas les mêmes. Ce match n’était pas agréable à jouer, ni à voir sans doute. Mais j’ai essayé de garder la balle dans le court, de le pousser à l’erreur. J’ai été patient et j’ai bien joué : c’est le côté positif.
Q. J’ai lu un article sur vous dans « Sports Illustrated » qui citait l’ambassadeur de Serbie disant que vous étiez le meilleur « Relations Publiques » de l’histoire récente du pays. C’est un beau compliment. Quelle est votre réaction à ce commentaire ?
R. C’est évidemment flatteur. C’est un honneur de pouvoir représenter son pays. La manière de représenter votre pays ne dépend que de vous. J’essaie de faire au mieux. Nous sommes un petit pays mais nous avons beaucoup de succès dans le sport. Depuis les dix ou quinze dernières années, les sportifs sont nos meilleurs ambassadeurs. Cela entraine beaucoup de pression et d’attentes, mais on essaie de le faire avec plaisir et de bien faire voir d’où nous venons. C’est très agréable de recevoir la reconnaissance du peuple Serbe pour ce que nous faisons.
Q. Que signifie pour vous de participer aux Jeux Olympiques et éventuellement de gagner une médaille d’or ?
R. Les J.O. ne sont comparables à aucune autre compétition. C’est l’évènement sportif le plus long. Je pense que tous les sportifs veulent gagner une médaille d’or aux Jeux Olympiques. Elle ne peut jamais vous être enlevée. Le monde entier suit cette compétition. J’ai eu le plaisir et l’honneur de participer aux Jeux de Pékin et de gagner une médaille. Je peux vous dire que c’est l’une des meilleures expériences que j’ai eu dans le tennis. J’attends avec impatience les prochains jeux. J’espère pouvoir y participer.
Q. Une question sur le tennis masculin. J’ai 55 ans. A mon époque, quand un joueur avait la taille de Cilic, il jouait en permanence service-volée. Aujourd’hui, il reste au fond. Je sais que le jeu a évolué. Mais que pensez-vous de ces grands joueurs qui restent au fond ?
R. J’essaie justement de les faire rester au fond !
Q. Je comprends bien !
R. Mais vous avez raison. Le jeu a changé. Aujourd’hui, on joue plutôt du fond du court. Il y a 15 ou 20 ans, il y avait beaucoup de joueurs qui montaient à la volée sur leur service. Je pense que les surfaces ont beaucoup influencé cette évolution car elles sont plus lentes. Même le gazon est plus lent. La balle rebondit plus haut, ce qui convient mieux aux joueurs de fond de court. Et au bout de tout cela, il y a la technologie. Les raquettes, et tout le reste, ont tellement évoluées et progressées que les joueurs ont un bien meilleur contrôle de la balle et peuvent retourner beaucoup mieux. Regardez les meilleurs joueurs : ils retournent tous très bien. Il n’est pas facile de se mettre en mode « service-volée » car en face, les joueurs retournent parfaitement. Si vous jouez contre Nadal, Federer, Murray ou moi, vous verrez que nous essayons de tout retourner. Il est important d’avoir un jeu varié. Tous les joueurs devraient être capables de monter au filet, c’est essentiel d’avoir cette option. 
Q. Il y a trois Serbes dans les 25 premiers, comment expliquez-vous ce succès ?
R. Ce sont des succès individuels. Nous n’avons pas une longue tradition du tennis dans notre pays. Nous n’avions pas le système permettant de devenir joueur professionnel. Nous avons dû avoir individuellement la volonté de réussir, et le soutien de nos familles. Chacun a suivi une voie différente pour arriver au sommet. C’est super de voir que nous avons autant de bons joueurs et joueuses. Nous sommes un petit pays par rapport à des pays plus grand qui ont une longue tradition de tennis.
Q. Est-ce important de commencer à jouer tôt sur surface rapide avant de venir ici ?
R. Là encore, cela dépend des joueurs. Chacun adapte sa préparation en fonction de ce qui lui convient le mieux. Je ne peux pas parler pour les autres, mais je n’ai personnellement pas joué de matches ou de tournois pendant quatre semaines, depuis Wimbledon. Il est normal que les premiers matches soient plus incertains. On essaie de trouver son rythme, de s’habituer aux conditions, de se mettre en « mode » tournoi. On a eu des vacances, ce qui est normal pendant l’année, parce que nous avons eu sept mois de compétition. Le calendrier est exigeant et dur. Même ces deux semaines de repos nous paraissent un véritable rêve. Nous avons ces deux semaines de repos, qu’allons-nous en faire ? Après le cinquième jour, on est déjà perdu : « où est ma raquette ? J’ai besoin de jouer ». Le reste se met en place au moment voulu. La plupart des joueurs ne jouent pas du tout entre Wimbledon et Montréal. Mais je l’ai dit, chacun sa méthode.
Q. Y a-t-il une rivalité entre les joueurs Serbes et Croates ?
R. Il n’y a pas d’enjeu particulier dans ces matches. J’aborde ce match comme n’importe quel autre match. Je n’ai même pas regardé si mon adversaire était Croate ou pas. C’est sûr, nous parlons la même langue, nous appartenions autrefois au même pays. Nous sommes tous très amis en dehors des courts. Nous nous respectons énormément. Il y toujours une rivalité avec votre adversaire, quel que soit son pays d’origine.
Q. Quelle est votre impression générale sur le public canadien ?

R. Comme je l’ai dit sur le court, je suis agréablement surpris par le public à Montréal. Au cours des cinq dernières années où j’ai joué au Canada, les stades sont combles chaque fois que les quatre ou cinq meilleurs joueurs sont sur le court. C’est incroyable ! On ne voit cela souvent dans les tournois, surtout lors des premiers tours. Alors qu’ici, ils viennent, aussi bien la journée que le soir. C’est génial !

Q. Etes-vous surpris que Murray et Nadal soient déjà sortis ?

R. C’est une surprise bien sûr. On s’attend toujours à ce que les meilleurs joueurs atteignent les derniers tours d’un tournoi, mais ce genre de chose peut arrive. C’est la loi du sport. Leurs adversaires ont joué des super matches, voilà tout. La vie continue. Il faut oublier ce résultat car il y a déjà un autre tournoi qui se profile.
Q. Pouvez-vous nous parler de votre famille et de votre société et de ce que vous voulez réaliser ?

R. Nous avons une société en Serbie qui a différentes activités. Nous sommes propriétaires d’un tournoi en Serbie que nous organisons. C’est l’une de nos priorités. Il se joue dans un lieu qui nous appartient, à un endroit magnifique de la ville. Nous l’avons organisé depuis les trois dernières années. Je trouve que ma famille fait un excellent travail, avec tous ceux qui travaillent aussi là-bas. Ce tournoi est encore petit, mais nous cherchons à l’améliorer.
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